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Dans ce numéro : 

7 Arrive une femme de Sa-
marie pour puiser de l'eau. 
Jésus lui dit : ''Donne-moi à 
boire.'' 8 Ses disciples, en 
effet, étaient allés 
à la ville pour 
acheter de quoi 
manger. 9 Mais 
cette femme, cette 
Samaritaine, lui 
dit : ''Comment ? 
Toi, un Juif, tu me 
demandes à boire 
à moi, une femme 
samaritaine !'' Les 
Juifs, en effet, ne 
veulent rien avoir 
de commun avec 
les Samaritains. 10 Jésus lui 
répondit : ''Si tu connaissais 
le don de Dieu et qui est 
celui qui te dit : 'Donne-moi 

à boire', c'est toi qui aurais 
demandé et il t'aurait donné 
de l'eau vive.'' 11 La femme 
lui dit : ''Seigneur, tu n'as 

EVANGILE SELON ST JEAN, CHAPITRE 4 

Le petit prince, 
chapitre XXIII 
 
Je vous souhaite 
d’avoir cette an-
née encore le 
temps de la ren-
contre et du dialo-
gue, le temps pour 
Dieu et le temps 
pour les autres, le 

temps du ressourcement, le 
temps de l’imprévu, le temps 
de l’engagement, afin de ne 
pas perdre la saveur de la 
vraie vie. 
Fraternellement en Christ, 
notre source d’eau vive (Jn 
4, 7-15). 

Muriel Rosset Secrétaire Gale  
vicariat à la Solidarité 

« - Bonjour, dit le 
petit prince. 
- Bonjour, dit le 
marchand. 
 
C'était un mar-
chand de pilules  
perfec t ionnées 
qui apaisent la 
soif. On en avale 
une par semaine 
et l'on n'éprouve plus le be-
soin de boire. 
 - Pourquoi vends-tu ça ? dit 
le petit prince. 
- C'est une grosse économie 
de temps, dit le marchand. 
Les experts ont fait des cal-
culs. On épargne cinquante-
trois minutes par semaine. 

- Et que fait-on des cinquan-
te-trois minutes ? 
- On en fait ce que l'on 
veut... 
Moi, se dit le petit prince, si 
j'avais cinquante-trois minu-
tes à dépenser, je marche-
rais tout doucement vers une 
fontaine... » 

notre père Jacob qui nous a 

donné le puits et qui, lui-
même, y a bu ainsi que ses 
fils et ses bêtes ?'' 13 Jésus 

lui répondit : 
''Quiconque boit de 
cette eau-ci aura 
encore soif ; 14 mais 
celui qui boira de 
l'eau que je lui don-
nerai n'aura plus ja-
mais soif; au contrai-
re, l'eau que je lui 
donnerai deviendra 
en lui une source jail-
lissant en vie éternel-
le.'' 15 La femme lui 
dit : ''Seigneur, donne

-moi cette eau pour que je 
n'aie plus soif et que je n'aie 
plus à venir puiser ici.'' 

même pas un seau et le puits 
est profond ; d'où la tiens-tu 
donc cette eau vive ? 12 Se-
rais-tu plus grand, toi, que 
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PSAUME POUR  
AUJOURD’HUI 
 
Je crois en ce chant au milieu  
de la nuit qui rend digne  

les plus humbles mais que  
les haïsseurs de ce monde, les 

profiteurs, les dominateurs,  
veulent faire taire à tout prix.  

Je crois en ce chant même si 
certains jours il n'est plus qu'un 

murmure à peine audible.  

Je crois en ce murmure, aussi 

fragile qu'il soit, c'est le murmu-
re du monde, l'onde de créa-
tion qui dure depuis le premier 

jour, le babillage de l'enfant-
Dieu né pauvre parmi les  

pauvres.  

Je crois que cette onde de vie  

est Esprit qui donne à chacun  
d'entre nous l'audace d'être 

comme un ange qui vient de  
nos frères, de nos sœurs, de  

nos collègues, de nos amis en 
détresse. Un ange qui éclaire et 

console, qui est le sourire et les 
mains de l'enfant-Dieu qui rit.  

Je crois qu'à force de paroles 
échangées, de combats parta-

gés, d'entraides et de fêtes,  
le "nous" se noue en nous  

comme une certitude capable 
de mettre en cendres les plus 

noires solitudes.  

Je crois qu'à chaque fois  

que l'homme, la femme,  
l'enfant, toi, moi, nous, entrons 

en lutte pour nous arracher au 
désespoir et devenir un peu 
plus humains, la nuit se déchire, 

la peur s'étiole, les anges chan-
tent, l'enfant naît : 

Gloire! Gloire dans les cieux !  

Des hommes, des femmes,  

des enfants, ont une fois  

encore mis Dieu au monde.  
Message de la mission ouvrière en collaboration avec les membres  
du secrétariat national ACE, ACO,  Diacres, GREPO, JOC,  
Prêtres ouvriers, Prêtres en monde ouvrier, religieuses en monde ouvrier,  
Délégués nationaux.. 

DIEU MIS AU MONDE 
 
 

Je crois en un Dieu si fragile  
qu'il abandonne sa vie entre les mains réunies  

d'un homme et d'une femme.  

Je crois que ses sourires d'enfant  
éclairent d'une promesse d'aube  

le visage de l'homme et de la femme,  
il apaise leur cœur  

et les libère de la peur  

Je crois qu'il donne  

de l'allégresse à leur souffle,  
des couleurs  

malgré l'obscurité qui règne,  
et il les met en route  

vers bien plus loin qu'ils n'ont jamais espéré.  

Je crois qu'à la lueur de leur joie,  

d'autres hommes, d'autres femmes, toi, moi, nous,  
retrouvons dans la nuit un goût d'espérance  

Je crois au courage  
qui nous vient à nous retrouver ensemble,  

à la force de nos choix,  
à la liberté conquise et partagée,  

ça nous tient chaud au ventre,  
et ça devient un chant.  

Je crois que la beauté  
de ce chant fait naître dans le ciel une étoile  

dans laquelle d'autres pauvres reconnaissent  
le signe d'une vie plus belle  

qu'ils attendaient même sans le savoir.  

Je crois qu'à la vue de l'étoile  
chacun a le sentiment d'être appelé par son nom,  

de n'être plus « un rien », de n'être plus un chiffre,  
mais un homme, une femme, un jeune ou un enfant  

respecté entre tous.  

Je crois en la parole  

qu'à la lueur de l'étoile chacun de nous peut tenir,  
malgré la souffrance, malgré le mépris,  

c'est une parole ferme et forte,  
une parole qui porte  

et lui fait se lever à leur tour  
d'autres hommes, d'autres femmes, d'autres enfants. 


